
L’obligation enjointe à
Moché et Aharon de
recenser tous les hommes
de plus de vingt ans, par
tribu.
Le positionnement des
tribus autour du sanctuaire.

Il est facile pour un pauvre de s’en
remettre à Hachem. Mais comme il

est difficile pour un riche d’avoir
confiance en Hachem !

Rabbi Loeb de Sassov

Deux princes ont un nom étonnant :
- Le prince d’Acher, Paguiel fils d’Okhran. Le mot « okher »
fait référence à quelqu’un qui distord, qui crée des
problèmes…
- Le prince de la tribu de Nephtali est A’hira, fils d’Enan.
A’hira signifie le mauvais frère.

Rabbénou Ephraïm propose l’explication suivante : le camp
d’Israël était organisé autour du sanctuaire. Trois tribus au
nord, trois tribus au sud, trois à l’est et trois à l’ouest. A
chaque groupe de trois, était associée une
bannière. Acher et Naftali se trouvaient associés avec Dan
sous la même bannière. Lorsqu’ils quittèrent l’Egypte, les
membres de la tribu de Dan emportèrent avec eux une
idole. Cette idole les accompagna dans le désert. Elle
traversa le Yarden avec eux. Lorsqu’elle est arrivée sur la
terre d’Israël, l’idole était adorée ! Cette idole est connue
dans le livre des Juges sous le nom de « Péssel Mikha ».

Les tribus d’Acher et de Naftali étaient contrariées de
devoir voyager avec certaines personnes de la tribu de
Dan, qui adoraient les idoles.
Rabbénou Ephraïm écrit que Paguiel ben Okhran n’était
pas son nom de naissance. C’est un nom qu’il s’est créé plus
tard dans sa vie. Il signifie « Paga bi Kel ». (Le Tout-Puissant
m’a infligé une punition.) Quelle était cette punition ? Il m’a
collé à la tribu de Dan. Son nom d’emprunt Okhran
[pécheur] ne faisait pas allusion à son père, mais à ses
compagnons de voyage - la tribu de Dan.

                                                                                           (suite au verso)
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Le prince de Naftali a pris le nom d’A’hira. Aujourd’hui,
ce nom est parfaitement adapté : Mon frère est mauvais
- il s’agit du frère de Naftali - Dan. Le nom Enan n’est pas
non plus le véritable père du prince de Naftali, mais il
s’agit d’un nom d’emprunt qui fait allusion au fait que la
colonne de nuée, c’est la tribu de Dan, puisqu’ils ont
voyagé ensemble avec une idole.

Pourquoi ont-ils pris de tels noms ? Une personne est
invariablement influencée par ceux qui l’entourent. Avec
le temps, ils s’habituèrent irrémédiablement à l’idolâtrie.

Prenons garde de nous entourer de personnes dont
l’impact ne peut être que positif.

                                                              Rav Yossef KHALIFA  

Rabbi H’aïm Halbershtam Zatsal est né en 1797 dans la ville
de Tarnogrod, dans le sud-est de la Pologne. 

Son père s’appelait Rabbi Aryé Leibuch. Sa mère Miryam,
descendait du ‘Ha’ham Tsvi.

A l’âge de treize ans, il se maria avec la fille de Rav Barou’h
Frenkel Téomim.

Les Rabbanim de Rabbi H’aïm, ses fonctions, et ses élèves.

En 1828, il fut nommé Rav de la ville de Tsanz, dans le sud de
la Pologne. En 1830, il devint le Admour de Tsanz. Rabbi ‘Haïm

dirigea la H’assidout de Tsanz pendant quarante-six ans. La
ville de Tsanz devint un grand lieu de rassemblement de

‘Hassidim.

La Tsédaka du Divré H’aïm.

Beaucoup de pauvres avaient l’habitude de venir le solliciter.
Rabbi H’aïm leur donnait régulièrement la Tsédaka. C’était

pour eux, leur seule source de subsistance. Un jour, un
homme se présenta au marché. Il avait à vendre une dinde

dodue à souhait. Il la proposa à la femme du Divré H’aïm. La
dinde était particulièrement appétissante. Lorsqu’elle

entendit son prix, la rabbanit se rétracta. 
Quelques temps après, elle entendit que quelqu’un acheta

cette dinde. Qui était cet homme riche qui appréciait la
chaire grasse ? Un des pauvres qui sollicite régulièrement le
Divré H’aïm ! Elle fut très choquée ! Comment un tel homme

a-t-il les moyens de se payer une telle dinde ? comment ose-
t-il venir prendre de la Tsédaka ? Elle voulait faire rayer ce

pseudo-pauvre des listes du Divré ‘Haïm. 
Elle alla tout raconter à son mari. Le Divré ‘Haïm dit avec le
plus grand sérieux : « Si cet homme a besoin d’une grande

dinde pour Chabbat, Il est de mon devoir de lui augmenter
son subside ! »

Manger à Yom Kippour ou devenir Baal Tsédaka ?

On raconte qu’un Yom Kippour, dans la ville de Tsanz, un
grand riche très avare eut très soif. Il s’affaiblit au point de

presque s’évanouir.
On alla demander au Divré H’aïm quoi faire ? Il leur dit de lui

donner de l’eau par petites quantités. Il ajouta : « pour
chaque cuillère qu’on lui donnera il devra donner en

contrepartie une grande somme d’argent à la Tsédaka.
Lorsque le riche entendit le marché, l’envie de boire lui passa

comme par enchantement. 

 

La relation entre Hachem et Israël est présentée
sous forme de deux allégories d’une relation
homme femme :
- Lorsque le peuple se conduit mal, Israël
ressemble à une femme ayant trompé son époux.
- Quand Israël se repentira, la relation est
présentée comme un lien inébranlable entre
fiancés.
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(suite de la colonne de gauche)

Le Divré H’aïm avait vu que le mauvais penchant voulait s’emparer de
l’âme du pingre, en le faisant boire à Yom Kippour. Pour affaiblir ce
mauvais penchant, il ordonna alors qu’il donnerait une grande
somme à la Tsédaka pour chaque cuillère. Alors le Yester Hara le
laissa, car il ne voulait pas que ce radin devienne généreux. Il préférait
le laisser jeûner, pourvu qu’il ne devienne pas généreux ! et surtout
qu’il ne s’habitue pas à donner…

Rabbi H’aïm quitta ce monde en 1876. Il laissa plusieurs livres sous le
nom de Divré H’aïm : sur la Tora, les fêtes…
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